CONFESSIONS
DES. AUGUSTIN.
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Ser arvivée a'Carthage. Son ardenr pour les amonrs impudi-
ques, Quel en étoir le principe, De combien d>amertumes
fes plasfirs érojent traverfex,

‘Array donc enfin & Carthage ;3
{2 & je n'y fus pas plutéeque je me
&t vis comme afliegé d'une foule d'a-
eeuieg mours impudiques qui e prefen-
tolent a moi de routes parts. Je n'aimois pas
encore, mais je ne demandois qu'a aimer; & Cenxqui
une mifere fecrete: faifoit que je me voulois *'¢/i=

'é 2 A T v gnent de
mal de n'étre pas encore aflez miferable. L'envic ;.
que j'avois d'aimer me faifoit: chercher de tous croyent
cOez A quoi me prendre : un:éeat tranquille.; chercher

{ans agitation & fans perils, auroit été quelque /‘{” ik
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chofe d infupportabl: pour mos ; & je n’aimois /o',,’ Oll:,

que les routes pleines de picges & de prc’cipiccs. miferes
Co MMk je ne me nourriflois point de vous, g#ls
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6 mon Dieu , qui étes le vrai aliment des "”ﬁ“”"’?
. . 2 ’ vy g L tat 3
ceeurs , j'¢érois devoré d'ume faim interieure , FR q‘;
mais quine me portoit point a rechercher cette e penfens
nourritute: incotruptible , dont j’érois d'aurant peinr i fe
plus. dégoficé, que y'en ¢rois plus vuide ; 8 de-la Tmplir de
venoit la langueur de mon ame, qui toute couver- @“"
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ted ulceres fe jettoir miferablement au dehorss I w e



